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Hygiène.

L'ALCOOLISME.

le terme d'absinthisme sert à désigner
4 seulement l'intoxication par l'ab-

8lIthe, mais encore les intoxications par
el boissons alcooliques additionnées
dessences, et connues du public sous le

404 d'apéritifs, d'amers, etc. Ici, l'alcool
a8sse au second plan, les désordres con-

%écutifs à l'absinthisme étant surtout dus
essences.

L'absinthe est une liqueur complexe
't1t la composition varie selon le fabri-

eant. Outre l'alcool, elle renferme les
lrOduits de distillation de diverses

blan1tes qui sont, parmi les plus commu-
ý6 'flent usitées, l'absinthe, l'hysope, le

fenouil, l'anis, la badiane, l'angélique,
'Origan, la menthe.

Lorsque l'on étudie les propriétés de

thieune de ces essences prises isolément,
cOnstate que les trois premières déter-

n1illent chez le sujet en expérience des

trises convulhives analogues à celles que
présentent les épileptiques. Les autres

Ot, au contraire, des effets stupéfiants
très marqués qui donnent à tout l'être

"Il remarquable cachet d'hébétude.
ýOmbien ne doivent pas être plus rapides

et Plus intenses les effets de ce corps

lbrsqu'ils sont réunis dans la liqueur
d'absinthe !

A côté de l'absinthe, il faut ranger le

'!llnéraire ou eau d'arquebuse, si ré-
POaldu dans le peuple, sexe féminin sur-
tout, l'amer Picon, le Raspail, l'eau-de-
'ie de menthe, etc. Le bitter et le
Vermouth ne sont pas moins dangereux,
car bien que fabriqués avec dù vin, ils
contiennent des essences qui leur don-
nent leur arome particulier.

Quand l'absinthe a été prise à dose
onsidérable dans un court espace de

emps, le buveur perd bientôt connais-
ance; le corps se tord en convulsions
désordonnées; la bouche se remplit de

bave écumeuse; l'absinthique cherche à

nordre et à frapper. La crise se termine
au bout d'un temps variable, laissant

après elle de la fatigue et quelques

troubles de la sensibilité: parfois aussi

la crise d'absinthisme se termine par la

mort.
Les individus qui font un usage pro-

longé et continu d'absinthe ou de liqueurs

analogues, peuvent ne pas présenter de

crises 'convulsives, mais par contre sont

atteints de désordres qui se localisent

de préférence sur le système nerveux.
On retrouve ici les grandeEtlignes de

l'intoxication alcoolique, mais beaucoup

plus accusées; les douleurs des jambes
sont très vives, la puissance musculaire
diminue rapidement, des paralysies
diverses s'étiablissent, des cauchemars et

des hallucinations prolongées entravent
le sommeil, les facultés mentales dispa-
raissent peu à peu, tout travail devient

impossible, l'absinthique devient gAteux,
tombe dans la mélancolie et succombe

dans l'hébétude et l'abrutissement. Ici

encore, le terrain est merveilleusement
préparé pour l'invasion des maladies
microbiennes ou autres, et si la tubercu-

lose a le temps de s'établir, elle déter-
mine fatalement la mort de l'absin-

thique.

Nous avons résumé la marche des

différentes formes de l'alcoolisme ; elles

sont trop souvent combinées, car il est

assez rare que le buveur s'adonne unique-

ment à telle boisson plutôt qu'à telle

antre. C'est même, pour certains, une

circonstance atténuante. Vous e nten-

drez dire souvent: " Comment puis-je

être accusé d'alcoolisme, moi qui ne
bois qu'une bouteille de vin à mes repas,
qu'un petit verre après, qu'un apéritif
avant, et encore sans rinçonnette 1 "L e


